
 Liturgie du 15e dimanche après la Trinité 

 

 
Liturgie d’entrée 

Jeu d’orgue 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 

Assemblée : Béni soit le Seigneur, le grand Dieu d’Israël, Qui nous a 

délivrés et visités du ciel. Car il a suscité un Sauveur sur la terre, Venu 

dans la maison de David, notre père.  
 

Ce Dieu fidèle et bon veut bien se souvenir De ses anciens serments et 
nous les maintenir. Au père des croyants, il avait fait promesse De 
mettre enfin le terme aux jours de la détresse.  
 

Les peuples qui marchaient dans l’ombre de la mort, En ce matin 
nouveau verront changer leur sort, Car l’envoyé de Dieu, dans sa bonté 
suprême, Au chemin de la paix nous conduira lui-même. (14/04) 

 

Demande de pardon 

Tournons-nous vers le Christ, et dans le silence déposons tout ce 
qui nous pèse. 

Silence 

Dieu, notre Père, tu veilles sur nous avec attention.  
Prends pitié de nous ! 
 Jésus Christ,  
tu donnes ta vie pour réconcilier en Dieu l’humanité tout entière. 
Prends pitié de nous ! 
Esprit saint,  
tu conduis les croyants sur les chemins de la confiance.  
Prends pitié de nous ! 
R/  
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 



 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché. 
L'amour du Seigneur est sur ceux qui le craignent,  
et sa justice de toujours à toujours, 
pour les enfants de leurs enfants. 
Désormais, Dieu nous convie à entrer dans sa joie, 
suivons le Christ en serviteurs fidèles. 

 

Louange 

 

 

 

Prière du jour 

Seigneur notre Dieu 
ta création offre 
tout ce qui est nécessaire à l’épanouissement de la vie. 
Libère-nous de l’inquiétude du lendemain,  
et donne-nous de grandir dans la confiance. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 

 
 

 

Liturgie de la Parole 
 

Lecture du livre de la Genèse  

Après ces événements,  
la parole du Seigneur fut adressée à Abram dans une vision :  
« Ne crains pas, Abram ! Je suis un bouclier pour toi.  
Ta récompense sera très grande. » 



Abram répondit :  
« Mon Seigneur Dieu, que pourrais-tu donc me donner ?  
Je m’en vais sans enfant, et l’héritier de ma maison,  
c’est Élièzer de Damas. » 
Abram dit encore : « Tu ne m’as pas donné de descendance,  
et c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier. » 
Alors cette parole du Seigneur fut adressée à Abram :  
« Ce n’est pas lui qui sera ton héritier,  
mais quelqu’un de ton sang. » 
Puis il le fit sortir et lui dit :  
« Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux… »  
Et il déclara : « Telle sera ta descendance ! » 
Abram eut foi dans le Seigneur  
et le Seigneur estima qu’il était juste. (15,1-6) 

 

Alléluia !  

Déchargez-vous sur Dieu de tous vos soucis,  

car il prend soin de vous.  

Alléluia ! 

(1 Pierre 5,7) 
Acclamation de l’Évangile :  

 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu   
 

C’est pourquoi je vous dis :  

Ne vous souciez pas, pour votre vie,  

de ce que vous mangerez, ni, pour votre corps,  

de quoi vous le vêtirez.  

La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture,  

et le corps plus que les vêtements ? 

Regardez les oiseaux du ciel :  

ils ne font ni semailles ni moisson,  

ils n’amassent pas dans des greniers,  

et votre Père céleste les nourrit. Vous-mêmes,  

ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? 

Qui d’entre vous, en se faisant du souci,  

peut ajouter une coudée à la longueur de sa vie ? 

Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci ? 

Observez comment poussent les lis des champs :  

ils ne travaillent pas, ils ne filent pas.  

Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire,  

n’était pas habillé comme l’un d’entre eux. 

Si Dieu donne un tel vêtement à l’herbe des champs,  

qui est là aujourd’hui, et qui demain sera jetée au feu,  

ne fera-t-il pas bien davantage pour vous,  

hommes de peu de foi ? 

Ne vous faites donc pas tant de souci ;  

ne dites pas : “Qu’allons-nous manger ?”  

ou bien : “Qu’allons-nous boire ?”  

ou encore : “Avec quoi nous habiller ?” 



Tout cela, les païens le recherchent.  

Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin. 

Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice,  

et tout cela vous sera donné par surcroît. 

Ne vous faites pas de souci pour demain :  

demain aura souci de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine. 
 

(6,25-34) 

Gloire à Toi, Seigneur ! 

 

Prédication 

Il m’arrive couramment de demander quelque chose à quelqu’un 
et de m’entendre dire, t’inquiète !  Pas de soucis ! Cette réponse 
me surprend toujours et encore ou alors nos contemporains se 
font toutes et tous les interprètes des paroles que nous venons 
d’entendre de la bouche de Jésus !  Ne vous souciez pas, pour 
votre vie, de ce que vous mangerez, ni, pour votre corps, de quoi 
vous le vêtirez. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le 
corps plus que les vêtements ? (v 25) 
 

Lorsque Jésus prononce ces quelques paroles, certainement au 
début de son ministère et de son chemin qui le mènera à 
Jérusalem, il ne s’adresse pas à de riches rentiers oisifs et repus. Il 
parle au petit peuple de Galilée, à ces pauvres gens qui peinent 
chaque jour pour gagner leur pain et leur vêtement, pour 
entretenir leur logement et leur santé.  
 

Jésus sait combien leur labeur quotidien est difficile, avec ses 
milles soucis, épreuves, fragilités, précarités, accidents, chômage, 
échecs… Il connaît de près ce qui préoccupe toute personne 
simple et normale. Dieu lui-même n’était d’ailleurs pas indifférent 

non plus à ce qu’Abram lui confie : « Ne crains pas, Abram ! Je 
suis un bouclier pour toi. » Ta récompense sera très grande. 
Abram répondit : « Mon Seigneur Dieu, que pourrais-tu donc me 
donner ? Je m’en vais sans enfant, et l’héritier de ma maison, 
c’est Élièzer de Damas. »1 

Alors pourquoi Jésus nous demande-t-il de cesser de nous 
inquiéter ? Et pourquoi propose-t-il une solution qui frôle 
l’irresponsabilité : ne vous inquiétez pas de tout cela car Dieu s’en 
occupe pour vous ? 
 

Puis-je raisonnablement cesser de gagner mon pain, de soigner 
ma tenue vestimentaire, d’entretenir ma santé ? Dois-je me 
débarrasser sur Dieu de tous mes soucis en cessant de m’en 
occuper moi-même ? Les victimes du tremblement de terre au 
Maroc ou les libyens frappés par des inondations impensables 
doivent-elles ne plus se préoccuper de ce qui leur arrive ?   
 

Est-ce cela que demande Jésus ? Sûrement pas ! Alors pourquoi le 
dit-il ? Pour me provoquer à aller plus loin dans la compréhension 
du salut qu’il vient m’apporter. Pour me provoquer à ouvrir les 
yeux sur ce que les soucis bien réels de la vie risquent de me 
cacher. Pour me provoquer à transformer une inquiétude 
anxieuse et paralysante qui me conduit à la mort en une 
inquiétude amoureuse, libératrice et vivifiante.2 

 

D’ailleurs, le verbe grec3 qu’utilisent les évangélistes, μεριμνάω, 
ne signifie pas simplement s’occuper, s’affairer ou s’activer, mais 
se préoccuper avec inquiétude. Cette inquiétude qui nous 
paralyse comme elle troublait jadis Abram ! 
 

Non, Jésus ne dit pas à ces pauvres galiléens ou à nous aussi 
aujourd’hui, ne vous préoccupez de rien et attendez tout de 
Dieu ! In challah ! Pas de soucis ! T’inquiète ! Non, il nous suggère 
plutôt de ne pas nous laisser paralyser par l’inquiétude du 



quotidien bien réelle au demeurant, et de ne jamais perdre de 
vue le sens de notre vie, mais aussi le sens de la vie de ceux et de 
celles qui nous entourent, nos proches et bien sûr de notre 
société et de notre monde !  
Notre professeur de philosophie en classe terminale aimait dire : 
le sage montre la lune avec son doigt, l’imbécile ne voit que le 
doigt…  La lune de ce passage, ce n’est pas ne vous inquiétez pas, 
mais bien les derniers mots de notre passage : Cherchez d’abord 
le Royaume de votre Père céleste et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par surcroît ! (v 33)  
 

Autrement dit, Jésus nous suggère de nous laisser saisir dans le 
quotidien par une toute autre préoccupation de notre existence 
Laquelle ? Celle du Royaume de Dieu, celle de la justice aussi ! 
Nous laisser saisir par ce désir de trouver un sens à notre 
existence ! Laisser le Christ aussi, nous entrainer sur ce qui 
justement donne sens, le laisser habiter toutes les méandres de 
notre existence aussi celles de nos soucis et de nos inquiétudes ! 
 

Alors, cherchez d’abord le Royaume de votre Père céleste et sa 
justice, et tout cela vous sera donné par surcroît ! (v 33)  

 
 

1 Genèse 15, 1-3 
2 Frère Henry Donneau, Homélie du 26 février 2017 
3 Matthieu 6,25 μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχῇ ὑμῶν 

 

Profession de foi 

Je crois en Dieu le Père, tout-puissant créateur du ciel et de la terre.  
 

Je crois en Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous, il est 

mort sur la croix, il est ressuscité. Aujourd’hui et pour toujours, il est 

avec nous.  
 

Je crois en l’Esprit saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous fait 

vivre. Amen 

 

Prière d’intercession 

Seigneur, 

nous te rendons grâce pour ta présence parmi nous 

et nous te confions notre prière : 

 

Ceux qui s’éveillent,  

qu’ils s’éveillent à toi ! 

Ceux qui vont au travail, 

qu’ils travaillent pour toi ! 

R/ 

Ceux qui rentrent du travail, 

qu’ils trouvent leur repos en toi ! 

Ceux qui restent à la maison, 

qu’ils y demeurent avec toi ! 

R/ 

Ceux qui sont malades ou désespérés, 

qu’ils se tournent vers toi ! 

Ceux qui vont passer la mort, 

qu’ils meurent en toi ! 

R/ 

 

 

Seigneur, 



reçois notre prière, 

tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

Offrande pendant le chant 

 

Assemblée : Nous qui mangeons le pain de la promesse, Nous qui 

buvons la coupe du Royaume, Un même appel nous porte tous 

ensemble Vers notre Tête.  
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous accueillons l’élan de 

son offrande ; Que cet élan nous guide à la rencontre De tous nos 

frères! 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont rassemblés dans le pain 

et la coupe ; Ainsi, Jésus, c’est toi qui nous rassembles Dans ton Eglise.  

(24/03) 

Le Repas du Seigneur 

 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu,  

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  

Accepte cependant cette offrande  

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  

Veuille te servir toi-même de ces dons  

pour la joie de ton Église et le salut de tous.  

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

Vraiment Seigneur  

tu es merveilleux. 

Ta présence et ton amour  

nous font vivre. 

Tu nous rejoins  

dans nos souffrances  

comme dans nos joies. 

Beaucoup d’êtres humains vivent 

dans la détresse et dans la confusion, 

mais tu es là,  

toi le Dieu qui sauve. 

Par le Christ, 

tu nous remets debout, 

tu nous rends l’espoir 

et tu nous unis à ceux  

qui marchent sur ta route. 

Avec eux, nous chantons : 

 



 
Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 

 

 

Il est grand le mystère de la foi ! 

 
 

Que l’Esprit conduise ton Église dans la vérité, 
la fortifie dans sa mission jusqu’aux extrémités du monde, 
et la prépare à ton Royaume de paix 
où nous recevrons l’héritage  
de tous ceux qui déjà vivent dans ta lumière. 
 

Seigneur Dieu, ton Fils, Jésus notre Seigneur,  

nous représente devant toi, Père plein de majesté.   

Par lui,  nous te prions  de recevoir l’offrande de nos louanges. 
 

Souviens-toi de ton Eglise de la terre et du ciel, 

de tous ceux qui sont morts dans la paix du Christ  

et de tous les morts dont toi seul connais la foi 

Accorde leur, dans la résurrection de ton Fils, la plénitude de la 

vie. 
 

Seigneur, toi qui fais toutes choses nouvelles, 

transforme-nous à l’image du Christ que tu nous as donné, 

afin que nous ressuscitions avec lui au jour de sa gloire. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l’unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, 
pour les siècles des siècles.  



 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 
 

Geste de paix La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction & élévation 

Le pain que nous rompons,  

en lui nous avons communion au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  

en elle nous avons part au sang du Christ. 

 

 
 

Puisqu’il y a un seul pain,  

à nous tous nous formons un seul corps,  

car tous nous avons part à ce pain unique.  

 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 

seulement une parole et je serai guéri ! 

 

Venez, car tout est prêt ! 

Prière d’action de grâce 

Dieu notre Père, 

nous te rendons grâce de nous avoir comblés 

de ce pain du Royaume qui nourrit la foi, 

stimule l’espérance et fortifie la charité. 

Apprends-nous à désirer le Christ 

et à trouver la vie dans toute parole venant de ta bouche. 

Dieu béni pour les siècles des siècles. 

 

 

 



Assemblée : Nous te célébrons, Dieu de vérité ! Nos pas incertains, nos 

yeux aveuglés Sont la proie du doute et vont s’égarer. Eclaire nos routes 

de vive clarté !  
 

Nous te célébrons, Dieu de vérité ! Des murs élevés nous font 
prisonniers ; En nous renouvelle la vraie liberté Dont Jésus révèle la 
réalité.  
 

Nous te célébrons, Dieu de vérité, La haine et la peur dessèchent nos 
cœurs ; L’Esprit les ranime, l’amour les remplit, La croix illumine ta 
fidélité. (41/16) 
 

Envoi  

Déchargez-vous sur Dieu de tous vos soucis, 
Car il prend soin de vous. (1 Pierre 5,7) 
 

 
 

Bénédiction 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 

Que le Dieu de toute grâce qui vous a appelés à sa gloire 

éternelle en Jésus Christ, 

vous affermisse, vous fortifie  

et vous rende inébranlables. 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse : 

Le Père, + le Fils le Saint-Esprit. 
 

 

 

 

 


